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I. — Généralités 
Ce petit article s'adresse aux forestiers — propriétaires, fonction-
naires, experts, etc.. — qui se trouvent souvent en face d'un pro-
blème dont la solution convenable n'est pas tellement simple : le 
cubage rapide d'un peuplement sur pied: on veut aller vite, sans 
tarif de cubage, et pourtant sans risquer d'erreur grave. 
Nous n'envisagerons ici — qu'on le retienne bien! — que le cas, 
si fréquent du reste, des peuplements purs équiennes (englobant à 
la rigueur sous cette dénomination les régénérations naturelles ob-
tenues en moins de 30 ans). 
Soit alors V le volume de bois sur pied en cause. Précisons là 
encore: il s'agira du volume « bois fort » sur écorce — tige plus 
branches — arrêté par convention internationale à la découpe 7 cm 
de diamètre (22 cm de circonférence). 
Soit G la surface terrière (somme des sections à hauteur d'homme 
des arbres du peuplement). 
Et H la hauteur totale moyenne, définie comme étant la hauteur 
de « l'arbre moyen » (exactement, arbre de surface terrière 
moyenne). 
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On voit que l'égalité 
V — G X H 
est fausse par excès 
Io parce que les arbres ne sont pas cylindriques 
2° parce que H est une hauteur moyenne totale, alors que nous 
arrêtons notre mesure de cube à une hauteur H' inférieure à H. 
On appelle coefficient de forme du peuplement, qu'on ne con-
fondra pas avec le coefficient de forme de tel ou tel arbre pris 
isolément, le facteur f, compris entre 0 et 1, tel que: 
V = G Χ Η χ f 
Exemple: Perchis de sapin en forêt domaniale de la Joux, âge 
moyen 80 ans 
volume à l'hectare en bois· fort: 464 m3 
surface terrière à l'hectare: 39,50 m2 
hauteur moyenne totale: 24 m 
464 — 39,50 χ 24,00 χ f = 39,50 X 24,00 X 0,49 
Le coefficient de forme de ce perchis est égal à 0,49. 
Si l'on connaissait, par essence, et suivant les âges, les coefficients 
de forme en question, on pourrait « cuber » simplement et rapi-
dement tel ou tel peuplement. 
En effet, 
Io la surface terrière se déduit facilement dans chaque cas par-
ticulier d'un inventaire (pied par pied ou statistique) qui a pu être 
fait au préalable. Des tables peuvent éviter bien entendu tout calcul. 
Mieux encore, des appareils dendrométriques récents — relascope 
de BITTERLICH*, compas de HELLRIGL* — permettent d'avoir très 
vite et directement, une valeur convenablement approchée de la 
surface terrière; 
2° la hauteur moyenne se déduit de la mesure au dendromètre 
de quelques « arbres moyens· » ; 
3° reste le coefficient de forme: il a depuis longtemps retenu 
l'attention des spécialistes de dendrometrie; tout le monde s'accorde 
pour dire que, sans autoriser des cubages rigoureusement exacts, 
car sa valeur reste soumise à certaines fluctuations (questions de 
race, de station, d'altitude, etc .) , il permet des estimations conve-
nablement approchées qui suffisent bien souvent dans la pratique 
quotidienne. 
* Voir PARDE (J.). — Dendrometrie — Editions de l'Ecole Nationale des 
Eaux et Forêts — Nancy, 1961. 
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Et les tables de production (notamment celles de nos voisins 
d'Outre-Rhin) lui réservent toujours une colonne spéciale d'un 
intérêt certain. 
Qu'en est-il en France? 
Accumulés dans nos archives depuis plusieurs dizaines d'années, 
des centaines de dossiers permettent facilement le calcul des coef-
ficients de forme chaque fois qu'un inventaire et des cubages ont 
permis de préciser les caractéristiques de nos places d'expérience. 
COEFFICIENTS DE FORME (f) DES PEUPLEMENTS 
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Nous connaissons alors en effet très exactement 
le volume bois fort V 
la surface terrière correspondante G 




G X H 
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Nous nous sommes employés ces temps derniers à calculer un 
nombre considérable de coefficients de forme, essence par essence. 
Nous les avons ensuite reportés sur papier quadrillé — âges en 
abscisse, f en ordonnée — et nous avons chaque fois tracé la courbe 
qui rend compte aussi fidèlement que possible des « nuages de 
points » obtenus. 
Toutes ces courbes ont une même allure générale, sauf cas par-
ticulier (figure). 
Au début, le coefficient de forme est nul, car le peuplement ne 
comporte pas encore de bois atteignant la découpe 7 cm de diamètre. 
Il monte soudain très rapidement, se stabilise autour d'une valeur 
maximale, puis souvent (cas des résineux) a tendance à redescendre 
légèrement lorsque les arbres vieillissent: les peuplements· résineux 
âgés ont des coefficients de forme moins « bons » que les peu-
plements d'âge moyen. 
C'est le résultat de ces calculs* (et plus exactement leur inter-
prétation graphique) que nous croyons intéressant de faire con-
naître aux lecteurs de la Revue Forestière Française. Nous pensons 
que les coefficients de forme ainsi précisés pourront leur rendre 
quelques services. 
Indiquons toutefois encore leurs limites d'emploi : 
Io ils s'appliquent aux peuplements purs équiennes (plantés, ou 
régénérés naturellement en un laps de temps pas trop long) ; 
2° ils ne sont valables qu'après la période d'ascension brutale de 
la courbe: disons pour fixer les idées, après 15 ans pour les peu-
pliers, 25 ans pour les essences à croissance rapide, 30 ans dans le 
cas général pour les résineux, plus encore pour les feuillus clas-
siques ; 
3° ils doivent être multipliés, comme nous l'avons dit, par la 
surface terrière et la hauteur totale moyenne, pour donner le volume 
bois fort sur écorce; 
. 4° les fluctuations non négligeables dont ils sont l'objet en fonc-
tion surtout des races et des stations** interdisent de les employer 
autrement que pour des cubages raisonnablement approchés: les 
valeurs vraies sont dispersées bien souvent de 8 à 10 % en dessus 
ou en dessous des valeurs moyennes que nous indiquerons, et cette 
« erreur à craindre » se répercute bien entendu sur les cubes. 
* Nous remercions vivement M. AMAND, calculateur à la Γ* Section, qui 
a bien voulu se charger de ce travail de bénédictin. 
** Les places d'expérience de la lr# Section d'où provient notre docu-
mentation sont en général situées sur stations de fertilité « largement 
moyenne ». 
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IL — Cas des feuillus 
Nous avons pu étudier un peu le peuplier, beaucoup le chêne 
et le hêtre. Pour ces deux dernières essences, on ne constate pas 
de tendance descendante de la courbe après sa phase ascendante : le 
fait est important à retenir. 
A) Cas du chêne 
Nos données sont toujours relatives à des peuplements régénérés 
naturellement par la méthode des coupes progressives. 
Se méfier de l'emploi du coefficient de forme avant un âge moyen 
de 50 ans 
0,47 à 50 ans 
0,52 à 80 ans 
0,53 à 100 ans 
0,54 à 130 ans et au delà 
B) Cas du hêtre 
Même remarque liminaire que pour le chêne. 
Se méfier de l'emploi du coefficient de forme avant un âge moyen 
de 60 ans 
0,46 à 60 ans 
0,49 à 70 ans 
0,50 à 100 ans 
0,52 à 150 ans 
C) Cas des peupliers de culture 
Nous ne disposons que d'une dizaine de données relatives, notam-
ment, à des peupliers « Robusta » de 15 à 25 ans. Les coefficients 
de forme varient de 0,40 à 0,44. * Notons qu'une plantation de 
« I 214 » de la vallée de la Garonne, âgée de 4 ans seulement, 
a pourtant déjà un coefficient de 0,40, ce qui est remarquable ! 
III. — Cas des résineux 
Les coefficients de forme des peuplements résineux sont mieux 
« assurés » que ceux des feuillus, du fait notamment de la très 
faible proportion de « bois fort — branches ». Mais ils· ont très 
généralement tendance à se détériorer lorsque les peuplements 
avancent en âge, passé un certain maximum. 
A) Cas du sapin 
Se méfier de l'emploi des coefficients de forme avant un âge 
moyen de 50 ans 
0,52 à 60 ans 
0,51 à 90 ans 
0,50 à 110 ans 
0,48 à 130 ans 
0,47 à 150 ans 
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B) Cas de Vépicéa 
Se méfier de l'emploi des coefficients de forme avant un âge 
de 30 ans, en bonne station, 40 ans, en station franchement mauvaise. 
Í 0,48 (bonnes stations) 
Plantations à 30 ans j 0,45 (stations moyennes) 
f 0,42 (stations médiocres) 
On comprend du reste que pour chaque essence, plus rapide est 
la croissance, plus rapide également est l'ascension « à l'origine » 
des valeurs des coefficients de forme dans les jeunes plantations. 
0,50 à 60 ans 
0,49 à 80 ans 
0,48 à 100 ans 
0,46 à 150 ans 
C) Pin sylvestre 
Les coefficients qui suivent ne concernent pas les pins sylvestres 
de race noble 
0,44 à 30 ans 
0,46 à 60 ans 
0,45 à 90 ans et au delà 
D) Pin maritime 
Les coefficients qui suivent concernent des peuplements de dunes 
non gemmés 
0,48 à 30 ans 
0,47 à 50 ans 
0,46 à 80 ans 
E) Pins laricios 
0,50 de 30 à 80 ans ( données valables 
0,48 à 100 ans * pour le pin noir d'Autriche 
0,46 à 120 ans (donnée valable pour le pin laricio 
de Corse ou de Calabre) 
F) Autres résineux 
Le mélèze d'Europe dans son aire naturelle se tient à 0,46 à 
60 ans, 0,47 à 100 - 140 ans; le mélèze du Japon a peut-être un 
meilleur coefficient de forme: 0,49 à 30 - 40 ans. 
Le pin d'Alep accuse 0,47 à 60 - 80 ans, le cèdre lui étant à 
peine supérieur. Le pin à crochets des Pyrénées, par contre, nous 
a donné des coefficients de forme toujours supérieurs à 0,50: on 
peut prendre 0,54 à 80 - 140 ans. 
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L'épicéa de Sitka se tient constamment en dessous de l'épicéa 
commun (0,45 seulement à 60 ans). 
Le douglas semble avoir en peuplement un coefficient de forme 
des plus médiocres: 
0,45 à 30 ans 
0,44 à 40 ans 
0,42 à 60 ans 
IV. — Conclusion 
Les jalons que nous venons de poser contribueront, espérons-
nous, à faire apprécier l'utilité des coefficients de forme de peu-
plements dans les estimations rapides de volumes sur pied. 
Ils permettent de rectifier quelque peu certains procédés d'usage 
courant: on sait par exemple que bien des estimateurs, pour cuber 
rapidement une plantation d'épicéas, multiplient sa surface terrière 
par sa hauteur totale moyenne, puis divisent par deux le résultat: 
on voit que souvent cette méthode donne des cubes un peu forts. 
Quoi qu'il en soit, entre les cubages exacts traditionnels et l'in-
quiétante estimation « au jugé », les coefficients de forme per-
mettent d'avancer des chiffres « ronds » qui ne risquent pas le 
ridicule: employés dans cet esprit, et sans autre prétention, ils 
peuvent rendre de réels services. 
